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Résumé, - La fraie du saumon atlantique [Salmo salar L») et de la truite commune [Salmo 
truna LO a été étudiée trois années consécutives au niveau du Bassin du Scorff. en relation avec 
le débit et la température de î’cau. H existe une ségrégation spatiale des géniteurs, le milieu ruis¬ 
seau étant principalement fréquenté par la truite et le milieu rivière par le saumon , les deux es¬ 
pèces frayant ensemble à partir du cours moyen. La période de fraie chez la truite (fin novem- 
bre'fLn janvier) est plus longue et en moyenne plus tardive que chez le saumon (fin novembre - 
début janvier). L’activité de fraie est fortement influencée par le débit d’eau lorsque celui-ci 
varie, cet effet étant plus sensible pour la truite dans le cours principal, La température de feau 
semble peu intervenir. Les variations spatio-temporelles de la fraie chez les deux espèces (répar¬ 
tition du nombre de frayères, période et rythme) sont en liaison étroite avec celles du débit 
d’eau). 

Abstract,— The spawning of atlantic salmon {Salmo salar L.) and brown Trout (Salmo trtma) 
L.) has been studïed during three successive years on the Scorff basin in relation witli the water 
flow and the water température. There is a spatial ségrégation of spawners : the trout colonises 
river. The spawning period for the trout (november end-january end) is longer andon an average 
later than for the salmon (novemberendjanuary beginning). Spawning activity is strongly in- 
ftueneed by the water flow when this one changes, the effect being more sensible for the trout 
in the river. The water température has Utile influence. The spawning space-time variations for 
the two species (répartition of spawning red numbers* period and rythm) are in close relation 
with the variations of the water flow. 
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INTRODUCTION 

Les populations de saumon atlantique (Salmo saîar L) et de truite commune 
(Saîmo trutîa L.) sont étudiées depuis 1972 sur le bassin du Scorff, rivière de Bre¬ 
tagne-Sud, Ces travaux ont permis une étude qualitative et descriptive de l'écolo¬ 
gie de ces deux espèces, en particulier les populations en place, la production de 
juvéniles de saumon en ruisseaux, la croissance, l'exploitation par pêche à la ligne, 
enfin la fraie, objet de cet article. 

L'étude de la reproduction des salmonidés en Bretagne a déjà été abordée sur 
des ruisseaux pour le Saumon (Blavet ; Fontenelle, 1975) et pour la Truite (Scorff : 
Euzenat et Fournel , 1976) mais jamais sur la totalité d'un bassin en considérant 
l'ensemble constitué par le cours principal, les affluents et le sous-affluent. 

Nous nous sommes donnés pour but, en trois ans d'études, de connaître les 
variations spatio-temporelles de la fraie des Salmonidés sur le bassin du Scorff, en 
liaison avec certains facteurs physiques. Les résultats obtenus dans cette rivière sont 
comparés à ceux de nombreuses autres études (Libovarsky, 1967, 1974, 1976 ; 
Hoopes, 1972 ; Mills, 1973 ; Campbell, 1977), 


LIEUX ET TECHNIQUES D’ETUDE 
Localisation et caractéristiques des secteurs d’étude 

Le bassin versant du Scorff a été décrit dans un premier article (Bagliniére 
1979), Rappelons que ce petit fleuve côtier de Bretagne-Sud est long de 75 km pour 
un bassin versant de 480 km2, Sa pente moyenne est de 3,6 o/oo. Son débit moyen 
annuel est de 5 m^/sec. avec des hautes eaux en automne-hiver et de basses eaux 
en fin d'été. 

Cette étude a été réalisée sur un ensemble comprenant la rivière principale, un 
affluent (le ruisseau de Kernec) et un sous-affluent (le ruisseau de Taîascorn-fig, 1), 

— le ruisseau de Kernec est un affluent rive droite de la partie aval du Scorff 
(fig. I ). Long de 4 km, Î1 a une pente moyenne de 9 pour mille. Le ruisseau de Ta- 
lascorn est un affluent du ruisseau de Kernec. Sa longueur est d'environ 0,5 km 
pour une pente moyenne de 31 pour mille. Ces deux ruisseaux sont des milieux ty¬ 
pes « zone à truite» (Bagliniére, 1 979). 

— sur la rivière, deux secteurs ont été choisis à la fois en amont (Locorion) et 
en aval (Lomener) de la zone de reproduction habituellement fréquentée par le 
saumon atlantique (fig. 1). Le secteur amont est long de 1330 m pour une largeur 
de 13 m (5,5 à 25 m) et une pente moyenne de 3,6 pour mille. Le secteur aval est 
long de 450 m pour une largeur de 23,5 m (9,5 à 45,5 m) et une pente moyenne 
de 1,9 pour mille. Ces deux zones sont constituées en majorité par une succession 
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de radiers et de profonds de faible hauteur d’eau. Sur le secteur amont, il existe un 
profond (hauteur minimale de 80 cm en hiver), long de 350 m et une importante 
couverture rivulaire. 

Techniques d'étude 

Sur les ruisseaux de Kernec et de Talascom, la fraie a été suivie (uniquement 
chez la truite) durant Ja saison î 977-1978 (du 15 novembre au 15 janvier) à raison 
respectivement de deux visites hebdomadaires et d’une visite quotidienne. Quelques 
observations avaient déjà été faites lors de Phiver 1976-1977. 

Sur le cours principal, les observations ont été effectuées sur trois ans (novem¬ 
bre 1975 à janvier 1978) à raison d’une visite hebdomadaire en 1975-1976 (22 no¬ 
vembre au 11 janvier) et d’une quotidienne en 1976-1977 (16 novembre au 8 janvier) 
et en 1977-1978 ( ) 5 novembre au 6 janvier). Lors des deux dernières saisons, quel¬ 
ques visites ont été faites de nuit et sur d’autres secteurs que ceux de l’étude. Les ob¬ 
servations ont été arrêtées par suite de fortes crues du 1er au 12 décembre 1976 et du 
6 au J 4 décembre 1977 (plus sur la rivière que sur Faffluent, continuité de l’observa¬ 
tion sur le sous-affiuent). 

Ces observations ont permis de noter le nombre et remplacement des frayéres 
formées qui ont été reportées sur des cartes au l/5Û0e (sur la rivière, les secteurs 
ont été divisés en sous-secteurs de longueur égale). La température de l’eau a été 
prise avec un thermographe en 1975-1976 et avec un thermomètre manuel pour les 
deux autres saisons. Le niveau d’eau (échelle graduée) n’a été noté qu’en 1976-1977 
et 1977-1978. 

À ces données s’ajoutent celles obtenues à l’aide du dispositif de capture des 
géniteurs de truite à la montée (période et rythme uniquement, inefficacité durant 
les saisons 1976-1977 et 1977-1978) installé à l’aval du ruisseau de Kernec depuis 
1974. Lors de la montée automnale de 1977, des marquages de truites ont été réa¬ 
lisés à l’aide de «Floy-Tag# ou de marques « Carlin >, Par ailleurs, Je nombre de fra- 
yères à saumons est recensé chaque année depuis 1971 sur l’ensemble du bassin. 

Dans les résultats, l’activité de fraie est définie par la variation du nombre de 
frayéres creusées au cours des périodes d’observation. La période maximale de 
fraie est l’intervalle de temps pendant lequel 10 et 90 % du nombre de frayéres to¬ 
tales ont été recensés. 


RESULTATS 

Milieu fréquenté en période de fraie 
Truite 

La truite fraie dans les ruisseaux de Kernec et de Talascorn : 655 géniteurs 
sont capturés dans le piège de montée de 1 974 à 1977 et I 73 frayéres y sont recen- 
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sées en 1978* D'autres observations confirment la présence de géniteurs de truite 
sur tous les affluents du Scorff* 

La truite fraie également dans la rivière mais cette colonisation par les géniteurs 
ne devient importante qu'à partir du cours moyen : 78 frayêres sur le secteur de 
Locorion en 1976-1977 et 43 en 1977-1978 contre 0 et 1 sur celui de Lomener 
pour les memes périodes* La limite aval de la répartition des frayêres semble en 
étroite liaison avec le débit d'eau observé au début de la période de fraie* 

Saumon 

Le saumon fraie surtout dans le cours principal du Scorff* Les variations an¬ 
nuelles de cette colonisation se situent entre les premiers radiers (présents 5Û m en 
amont de la limite d’action de la marée) et le cours supérieur (10 km de la source - 
fig, 1). 

La fréquentation à l'intérieur de ces limites varie chaque année. Sur le secteur 
de Lomener, le nombre de frayêres recensées a diminué* passant de 37 en 1975- 
1976 à 20 en 1976-1977 et à 5 en 1977-1978. Sur celui de Locorion, 0 a légère¬ 
ment augmenté ou est resté stable avec 40, 54 et 56 frayêres lors de ces trois hivers. 
Enfin* au-dessus de ce secteur, la présence des géniteurs n'est pas la même suivant 
les années : 84 (19 %), 10 (4 %) et 59 (31 %) frayêres recensées respectivement en 
1975-1976, 1976-1977 et 1977 1978. 

Le saumon fraie également dans les affluents* Mais cette colonisation inexis¬ 
tante durant la période de 1971 à 1975 a augmenté à partir de 1976 puisque le 
nombre de frayêres recensées sur tous les ruisseaux est passé de 3 (0*7 %) en 1975- 
1976, à 12 (4,7 %) en 1976-1977 et à 33 (14,8 %) en 1977-1978* 

La variabilité de cette colonisation est d’abord fonction de l’augmentation du 
débit annuel et de l'importance de sa valeur hivernale lors des trois années (tabi. I) 
permettant l’accès des géniteurs aux parties hautes de la rivière et une attractivité 
plus forte des ruisseaux. Mais deux autres facteurs sont intervenus* D'une part de 
nombreux géniteurs bloqués sous un barrage (situé sur le cours moyen et difficile 
à franchir) ont été remis en amont lors de l’automne 1975. D'autre part, de nom¬ 
breux saumons adultes sont morts au cours de la sécheresse de l'été 1976 (perte 
estimée à 100-150 poissons) et sur les 67 poissons récupérés* 78 % étaient des fe¬ 
melles* 

Période de fraie 

Truite 

Sur le ruisseau de Kernec. la période de fraie s'étend généralement de la fin du 
mois de novembre à la fin de celui de janvier. Cependant* lors de l’hiver 1974-1975, 
les truites ont frayé jusqu'à la fin du mois de février (captures de géniteurs matures 
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llg, I* Le bassin versant du Scorff cl la localisation des secteurs d'étude de la fraie des sal- 
mou ides. 

O Secteur d'élude sur le cours principal, 
affluent et sous-affluent étudié 
*—► Zone de reproduction du saumon atlantique. 

L Longueur (km)^ ] largeur moyenne (m), p pente moyenne io/oo), P dispositif de capture. 
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dans le piège de montée jusqu’à ia fin du mois de février). Par ailleurs, en 1977, la 
fraie a commencé à la fin du mois de novembre mais avec les géniteurs sédentaires 
du ruisseau car les premières captures de poissons provenant de la rivière ne sont 
effectuées qu'au début du mois de décembre. 

Sur le ruisseau de Talascorn, ia période de fraie s’étend du début du mois de 
décembre à la fin du mois de janvier, La colonisation commence toujours avec 
l’augmentation du débit du ruisseau. 

Sur le cours principal, la période de fraie se situe entre la moitié ou la fin du 
mois de novembre et La moitié de celui de janvier. 

Saumon 

Sur la rivière, en moyenne, le saumon commence à frayer dès la troisième ou la 
quatrième semaine du mois de novembre pour s’arrêter au début de celui de janvier 
(la période de fraie est sensiblement la meme en amont et en aval). 

Sur le ruisseau de Kemec, la période de fraie est fonction de l’époque où l’af¬ 
fluent devient attractif, soit généralement au début décembre, et la fraie s’arrête à 
la fin de ce mois 

Activité de fraie 

Sur l ! affluent et le sous-affluent 

111 et 62 f ray ères à truites sont recensées respectivement sur l’affluent (Ruis¬ 
seau de Kemec du 23 novembre au 8 janvier) et sur le sous-affluent (Ruisseau de 
Talascorn du 8 décembre au 18 janvier). 

— colonisation dans le temps 

L'activité maximale de fraie est plus réduite sur le sous-affluent (19 jours ; du 
9 au 28 décembre) que sur l’affluent (27 jours : du 30 novembre au 27 décembre - 
fig. 2) et elle évolue différemment dans les deux milieux. Cette activité est d’abord 
plus intense sur le sous-affluent jusqu’à la mi-décembre : 50 % des frayères recen¬ 
sées 6 jours après le début de la fraie (8 au 14 décembre) contre 23 jours sur l’affluent 
(23 novembre au 26 décembre - fig. 2). Puis elle devient plus importante sur l’af¬ 
fluent dès la mi-décembre puisque 90 % des frayères y sont creusées le 26 décem¬ 
bre contre 50 % le 28 décembre sur le sous-affluent (fig. 2), 

La truite semble frayer plus de jour que de nuit dans les deux milieux et son 
activité ne peut être reliée à ia température (de 7 à 12,5° C sur le sous-affluent et 
de 2 à 10,5° sur l’affluent). En revanche, le débit d’eau déclenche l’activité de fraie 
sur le sous-affluent (présence de géniteurs de la rivière marqués à la montée) mais 
la ralentit sur l’affluent en périodes de fortes crues (9 au 13 décembre - fig. 2). 

Le phénomène de surcreusement n’est observé que sur le sous-affluent (obser¬ 
vations pas asse2 fréquentes sur l’affluent) soit dans la phase la plus intense de 
l’activité» soit à la fin de la période de fraie (fig. 2). 
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l-jg. 2. évolution du nombre de frayères de truite sur les ruisseaux de ÎCernec f——) et de Ta- 
Jaseorn (-—j affluents du Scorff lors de lliiver 1977-78 tl5 novembre au 17 janvier). 

A. variation journalière du niveau d’eau 
If nombre journalier de frayères 
C. nombre cumulé de frayères 
x surcreuscmcnt 
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- colonisation dans l'espace ei dan* le temps 

Sur le sous-affluent, le cours aval i20Ü premiers mètres) reste la partie la plus 
fréquentée tandis que le cours supérieur n'est colonisé qu'en fin de période de 
fraie (fig. 3 A). 

Sur l'affluent, le cours amont est le premier lieu fréquenté tandis que la colo¬ 
nisation du cours aval augmente fortement dès la mi-décembre (fig. 3 B). La faible 
fréquentation du cours moyen (fig. 3 B) doit être reliée à la présence d T un substrat 
sableux. 



f : ig, 3. Distribution des frayères à truite sur un affluent et un sous-affluent du Scorff au cours 
de T hiver 1977-1978. 

A. sur le sous-affluent pendu ni trois périodes sur 5 secteurs (long de 100 m) situés d'aval 
en amont. 

0-0 acteur I •—• secteur 2 secteur 3 

^ secteur 4 secteur 5 

B. sur l'affluent à six dates différentes sur 4 secteurs (long de 1 000 m) situés d’aval en 
amont. 

0-0 secteur 1 secteur 2 secteur 3 secteur 4 


Sur la rivière 

Le nombre de frayères à saunions recensées est sur le secteur amont de 40. 54 
et 56, sur la secteur aval de 37, 20 et 5 lors des saisons 1975-76, 1976-77 et 1977- 
78. Sur le seul secteur amont, le nombre de frayères à truites observées a été de 
78 et 43 lors des deux dernières saisons. 
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— colonisation dans le temps 

La période de fraie maximale est plus longue chez la truite que chez le saumon 
(43 jours contre 20 jours en I 976-77 et 31 jours contre 20 jours en 1977-78 - tabl. 
II) et la date moyenne (50 % des frayères) est toujours plus tardive chez la truite, 
légèrement en 1977-78 (le 17 contre le 14 décembre) et nettement en 1976-77 (le 
25 contre le 15 décembre - fig* 4). 

L’activité de fraie semble en général nocturne, mais peut devenir diurne durant 
la phase maximale. Elle montre des variations annuelles qui peuvent être reliées à 
celles du débit d’eau, importantes en 1976-77 et 1977-78 et dont la moyenne men¬ 
suelle (de novembre à janvier) est élevée (tabl. I). La période de fraie maximale 
apparaît d’autant plus longue que le débit moyen reste faible (fig, 4) pour le sau¬ 
mon : 30 jours en 1975-76 contre 20 jours pour les deux autres saisons. 

Par ailleurs, Inactivité de fraie est continue en période de débit faible et stable 
(cas du saumon en 1975-76) alors qu’elle est discontinue en présence de fortes va¬ 
riations du débit (saisons 1976-77 et 1977-78 - fig. 4). Les crues ralentissent forte¬ 
ment l’activité (observations difficiles lors de ces périodes), phénomène plus mar¬ 
qué chez la truite, puis après un retour aux conditions normales, l’activité se con¬ 
centre dans le temps (fig. 4). 

La température semble peu intervenir sur l’activité de fraie sauf en période 
de débit stable* Ainsi lors de la saison 1975-76, il apparaît un ralentissement de 
l’activité chez le saumon sur les deux secteurs pour une valeur de la température 
de l’eau inférieure à 5° C (fig* 4)* Par ailleurs, les températures de Peau observées 
à la mi-novembre, plus faibles en 1977 qu’en 1976 (5° C contre 7,5° C), peuvent 
avoir retardé la fraie chez la Imite en î 977-78 (fig. 4). 

Des phénomènes de surcreusement intra et interspécifiques ont été observés 
particulièrement lors de la saison 1976-77. Ils apparaissent au début et à la fin de 
la phase de fraie maximale (fig. 4)* Les surcreusements plus nombreux des frayères 
a saumons par les truites (fig. 4) sont en liaison avec la période de fraie plus tardive 
chez ces dernières. 

— colonisation dans Pespace 

Sur le secteur de LocorkM, on observe une plus large répartition des frayères 
de truites et de saumons en relation avec l’augmentation de débit d’eau au cours 
des Irais saisons (fig* 5), 11 existe cependant une colonisation prédominante en 
amont (secteurs III et IV) les années où le débit a varié fortement (1976-77, 1977- 
78) : respectivement 86 % et 65 % des frayères pour la truite et 85,5 % et 60 % pour 
le saumon (fig* 5). 

Sur le secteur de Lomener, le plus grand nombre de frayères de saumons est 
toujours localisé dans la zone amont (secteur 1) (fig. 5) où le type d’habitat semble 
plus favorable a la fraie* 

La distribution des frayères de saumons par rapport aux rives change selon la 
saison sur le secteur de Lomener (fig, 5), En revanche, sur le secteur de Locorion, 


84 



Fig. 4, - Evolution du nombre de frayères chez Je saumon et la truite sur deux secteurs amont 

Locorion (-J et aval Lomenei (——; sur le cours principal du Scorff lors des saisons 1975- 

76, 1976-77, 1977-78). 

A. variation journalière du niveau d'eau (cm) 

B. variation journalière de la température de l'eau (° C) 

(Thermographe en 1975-76, thermomètre manuel en 1976-77 et 1977-78). 

C. nombre cumulé de frayères chez le saumon atlantique 

D. nombre cumulé de frayères chez la truite 
surcreusement intraspécifique O et interspécifique • 
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elle montre une certaine constance puisque les frayéres sont en majorité localisées 
entre le milieu et la rive droite de la rivière : pour la truite 67,5 % à 79,2 % et pour 
le saumon de 56,8 % à 90,4 % (fig. 5), Cette tendance peut s’expliquer par la cour¬ 
bure de la rivière dans cette zone, rendant convexe la rive droite qui est plus proté¬ 
gée des courants violents en périodes de crues- 



pjg. 5 . - Distribution spatiale des frayères de saumon et de truite sur deux secteurs (Loeorion, 
amont et Lomener, aval) sur le cours principal du Scorff durant les saisons 1975-76,1976-77 
et 1977-78. 

A, Répartition (en %) des frayères sur quatre zones (1 à IV) du secteur amont et sur deux 
zones (I et 11 ) du secteur aval 

f-T 1975-76 V777À 1976-77 [£^1977-78 

B, Distribution (en %) des frayères par rapport à la rive (droite r 1 et gauche ■) sur 
les secteurs de Locorion et de Lomener 
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DISCUSSION 


Milieu fréquenté par les géniteurs 

Sur le bassin du Scorff T le saumon fraie dans le cours principal et la truite prin¬ 
cipalement dans les affluents mais également dans la rivière à partir du cours mo¬ 
yen. Cette observation semble assez générale. Pour Huntsman (1936) le saumon oc¬ 
cupe les parties les plus larges d’un bassin tandis que la truite colonise jusqu'au plus 
petit affluent. De même sur des rivières du SudOuest de l’Angleterre, le saumon 
fraie dans la rivière et les gros tributaires et la truite (ici truite de mer) fraie dans 
les affluents plus petits et dans le cours supérieur (Bielby, 1965 ; Anonyme, ï 972aJ, 
L'absence de saumons sur certains bassins fluviaux ne modifie pas cette observa¬ 
tion puisque les truites fraient également dans les petits ruisseaux des Ardennes 
belges (Huet. 1961) et de Tchécoslovaquie ( Libovarsky, 1967, 1974). 

Cette ségrégation spatiale des géniteurs peut être reliée a deux facteurs* D’a¬ 
bord les affluents du Scorff, de petite taille* sont peu attractifs pour les géniteurs de 
saumon. Mills ( 1973) définit cette attractivité comme le résultat d'une combinaison 
entre la pente (inférieure à 30 o/oo), la profondeur, la largeur et le débit pour les 
tributaires de la Tweed. Sur le Scorff* les affluents ne deviennent attractifs que lors 
des fortes crues en période de fraie. En revanche, les débits et largeurs plus impor¬ 
tants des tributaires du Blavet, rivière voisine, en font des affluents-frayères pour 
le saumon (Fontenelle, 1975). 

Ensuite, dans cette ségrégation,interviennent les préfércnrîurm physiques des 
géniteurs* Si les deux espèces fraient dans un microenvironnement très proche, 
constitué de zones de courants rapides et peu profonds (Greeley* 1932 ; Belding* 
1934)* elles utilisent pour frayer une granulométrie différente : 0,6 à 5,4 cm pour 
la truite (Jones et Bail, 1954) et 2 à 10 cm pour 3e saumon ( Fontenelle, 1975)* 

Ainsi, cette fréquentation différente des milieux ruisseau et rivière sur Je 
Scorff par les géniteurs de truite et de saumon lors de la fraie, compte tenu de leur 
taille respective, s’accorde avec les observations d’Hartman (1969) d’après lesquel¬ 
les les plus grosses espèces de salmonidés utilisent les milieux d'eau courante â plus 
forte granulométrie et au débit le plus élevé. 

Période de fraie 

Sur le bassin du Scorff le saumon atlantique et la truite commune se repro¬ 
duisent à une même période (depuis la mi ou îa fin novembre à la fin janvier),En 
comparant les périodes de reproduction de ces deux espèces dans plusieurs pays 
de leur aire de répartition, il apparaît que (tabl. III) : 

— le saumon ei la truite fraient d'autant plus tôt que la latitude est plus élevée 
cl J'effet de eont mentalité plus grand ; 

— la période de reproduction de la truite semble précéder celle du saumon 
atlantique aux latitudes les plus élevées* 
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Activité de fraie 

Dans l'analyse de cette activité, il faut tenir compte des facteurs intervenant 
pendant la période de reproduction mais aussi avant, provoquant le déplacement 
des poissons sur les zones de fraie. Si de tels éléments ont été relativement bien ap¬ 
préhendés chez la truite en ruisseau, en saison de faible débit d'eau (Euzenat et 
Fournel, 1976), ü n’en a pas été de même en ruisseau pour cette étude, en raison 
de fortes crues et pour les deux espèces en rivière. Dans cette dernière, les secteurs 
d'étude ne sont pas fermés et restent dépendants du milieu environnant. De plus, 
le rythme de migration du saumon n'est pas connu. Néanmoins un certain nombre 
de faits ressortent des observations réalisées. 

a) -l'influence du débit d'eau est prépondérante 

Elle s'exprime sous deux formes : 

- le débit annuel, puisqu'il conditionne le rythme de remontée du saumon 
(Swain et Champion, 1968 ; Stewart, 1973), peut jouer un rôle dans la répartition 
des frayères sur l'ensemble du bassin. Cette constatation est faite sur un affluent 
de la Dec ( Anonyme, 1971) et par Nott 0973) sur les rivières du Devon, Sur le 
Scorff, la quasi-absence de frayères sur le cours aval en 1977 peut s'expliquer par 
un débit d'eau annuel élevé qui a favorisé le déplacement des géniteurs vers l'amont. 

- le débit automnal élevé peut provoquer des déplacements à l'intérieur de 
la rivière après une période de très basses eaux et influer sur la répartition des fra¬ 
yères à saumons sur le Scorff (cas de Tannée 1976) comme sur la rivière Burrishole 
en Irlande (Anonyme, 1976), De plus, son augmentation déclenche la migration 
de fraie dans les ruisseaux chez les deux espèces. Cette constatation semble géné¬ 
rale pour îu truite commune : Stuart (1957), Libovarsky ( 1967, 1976), Euzenat et 
Fournel (1976), Campbell (1977) ; pour la Truite arc-en-ciel (Salmo gairdneri) : 
Hartman (1969, 1970), Dodge et Mc Crimmon (1971) et pour le Saumon atlanti¬ 
que : Anonyme ( 1970a), Fontenelle ( 1975). 

b) Enfin, le débit d'eau paraît directement intervenir sur l'activité de fraie en la 
ralentissant. Chez le saumon, Il y aurait une réaction au débit d'eau semblable à 
celle d'un individu en migration décrite par Stewart (1973). Ainsi ces activités se¬ 
raient stimulées pour des valeurs de débit d'eau supérieures à une moyenne et ar¬ 
rêtées pour des valeurs trop supérieures à celte moyenne. Chez la truite, la migra¬ 
tion de fraie (tout au moins en ruisseau) est stoppée en période de fortes crues 
(Euzenat et Fournel, 1976 i Libovarsky, 1976). Durant ces dernières, l'activité de 
fraie de la truite semble ralentir d'autant que le débit du milieu fréquenté est plus 
important. Ceci laisse supposer, chez celte espèce, l'existence d'une valeur seuil du 
débit d'eau plus faible que chez le saumon. 

cj rinfluence de la température de l'eau est peu marquée, intervenant faiblement 
en année normale de débit d'eau. 
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La migration de fraie de la truite dans les ruisseaux ne semble pas influencée 
par la température de Feau, ce qui est en accord avec les résultats de Euzenat et 
Fournel ( 1976), Libovarsky ( 1976), Campbell (1977), mais en désaccord avec ceux 
de Stuart (1957) pour lequel ce facteur déclenche et contrôle la migration. Cepen¬ 
dant Euzenat et Fournel (1976) ont mis en évidence un seuil thermique d'arrêt 
de remontée à 5°C, mais en saison de débit faible. Cette valeur limite est également 
observée par Hartman (1969) chez ia truite arc-en-ciel. 

La période de fraie plus précoce constatée chez la truite en 1976 sur la rivière 
peut être reliée à un état de maturité sexuelle plus avancée chez les géniteurs, en 
raison de températures estivales très élevées (26-27° C en début du mois de juillet). 

En saison de faible débit d'eau, il semble apparaître un net ralentissement de 
Factivïté de fraie du saumon pour une température de Feau inférieure à 5° C, Un 
tel phénomène n'est pas observé par Fontenelle (1975) sur la rivière voisine. Par 
ailleurs, Jones et King (1949), De Cola (1975) situent les températures de fraie du 
saumon atlantique entre 4,2 et 5,6° Celsius, Un arrêt total de l'activité de creuse¬ 
ment chez le saumon Sockeye (Oncorhynchus nerka ) est mis en évidence pour une 
température de Feau inférieure à 2,5° C (Anonyme, 1974). 

d) - l'activité de fraie est principalement nocturne mais devient également diurne 
pendant la pendant la phase maximale chez les deux espèces, La même observation 
est faite pour le saumon atlantique (Fontenelle, 1975) et pour la truite arc-en-ciel 
(Hartman, 1970)* Par ailleurs, chez le saumon, pour Belding (1934) la fraie a lieu 
rarement de jour, et pour Thioulouse (1971) 80 % des creusements sont effectués 
de nuit* Ainsi l'activité de fraie semble reliée en début au nycthémère, puis en pha¬ 
se maximale au cycle de fraie que Tauzt et Groot (1975) considèrent comme le 
seul clément réglant l'activité diurne ou nocturne chez le saumon Chum ( Oncorhyn¬ 
chus keta) et la truite steelhead (Salmo gairdneri). Ce rythme de fraie est d'ailleurs 
fonction du degré de maturation des poissons (Stuart, 1957)* 

e) - le phénomène de surcreusement 

Le surcreusement interspécifique entre truite et saumon sur le Scorff est ob¬ 
servé ailleurs pour d’autres espèces : saumon Chum ( Oncorhynchus keta), sur sau¬ 
mon Pink (Oncorhynchus gorbuscha) (Walter et Lister, 1971), truite arc-en-ciel 
sur truite commune (Tilzey, 1971)* Ces auteurs relient l'existence de ce phénomène 
au décalage des périodes de fraie de ces espèces dans un milieu, ce qui est le cas 
dans cette élude en 1976, la truite frayant beaucoup plus tard que le saumon* 

Le surcreusement imraspécifique est également constaté chez de nombreux sal¬ 
monidés : saumon Pink (Mc Neil, 1964), saumon Chinook ( Oncorhynchus tsawyts - 
c/iaïOiardy, 1972), saumon Sockeye (Anonyme, 1974), saumon atlantique (Thiou¬ 
louse, 1971) et truite commune (Greeley, 1932 ; Hobbs, 1940). Pour Greeley 
(1932) et Mc Neil (1964) ce phénomène apparaît pour une densité maximale de 
géniteurs et constitue un mécanisme de régulation de la capacité d'accueil de ju¬ 
véniles* 
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f} - la présence d'une zone optimale de fraie pour le saumon sur le cours moyen 
du Scorff où les deux espèces cohabitent en période de reproduction. Cette cons¬ 
tatation peut être reliée à plusieurs facteurs. D’abord la position de cette zone sur 
le bassin diminue l'impact des variations de débit sur l'activité de fraie car il est plus 
faible* Ensuite, il semble exister un plus grand nombre de sites de ponte potentiels 
en liaison avec le substrat et la pente, éléments décisifs dans le choix du site pour 
les espèces du Pacifique (Hoopes, 1972), mais intervient également la courbure de 
la rivière qui rend la rive droite convexe favorable à la fraie par suite des cassures 
de courants, autre élément orientant Je choix du site chez le saumon Chum et la 
truite stedhead (Tauzt et Groot, 1975)* Enfin, ie couvert rivulaire, dont le rôle 
est noté par Hoopes (1972) et Fontenelle (1975), est important dans cette zone. 
Des conditions optimales de fraie semblables sont réunies pour la truite dans le 
ruisseau de Talascorn. 

Cependant, cette colonisation du milieu par les géniteurs, à la fois dans l'es¬ 
pace et dans le temps, dépend de facteurs biologiques difficiles à appréhender 
dans cette étude. 

D'abord elle est en rapport avec le rythme des remontées. Selon les auteurs, 
soit la colonisation spatiale se fait d'amont en aval suivant l'ordre d'arrivée des 
géniteurs chez le saumon Coho (Oncorhyrtchus kisutch) et la truite steelhead 
(Briggs, 1953) ou chez le saumon atlantique (Bielby, 1965 ; Anonyme, 1970b), 
soit elle est inorganisée chez le saumon Sockeye (Hoopes, 1972) et le saumon at¬ 
lantique (Belding, 1934 ; Thioulouse, 1971), Dans cette élude de la truite en ruis¬ 
seau, la colonisation du milieu n'a pas pu être reliée au rythme de migration des gé¬ 
niteurs en raison de l'inefficacité du piège* Pourtant, l'installation d'un tel dispo¬ 
sitif avait montré que les femelles et les poissons tes plus jeunes remontaient surtout 
en milieu et en fin de période de fraie (Euzenal et Fournel, 1976). Chez le saumon 
atlantique l'absence de données sur le rythme et la composition en âge des remon¬ 
tées, en particulier le rapport a easlillon * ( 1 + an de mer) sur saumon (2 ans et plus 
de mer) ne permet de noter aucune relation avec la colonisation du milieu en pé¬ 
riode de fraie. Pour Gardner ( 1976) il existerait une ségrégation spatiale entre «cas- 
lillons» à l'amoni et les saumons à l'aval des bassins. Ceci pourrait se rapporter à 
une vitesse de migration toujours plus élevée chez les premiers, constatation faite 
sur le Miramichi (Anonyme, 1975)* Mais cette méconnaissance des populations 
de saumons prend toute son importance si l'on lient compte de deux éléments* 
D'une part sur deux rivières du Sud-Ouest de l'Angleterre des remontées très tar¬ 
dives (mi-décembre) de castïllons matures (en majorité des femelles) sont observées 
(Anonyme, 1972 b)* D'autre part, sur l'ensemble des rivières de Bretagne, l'exploi¬ 
tation par pêche à la ligne se fait presque exclusivement aux dépens des saumons 
de printemps (2 et 3 ans de mur) (Fontenelle et al., en prép.)* 

Ensuite, cette colonisation est lice au rapport des sexes et plus particulièrement 
au nombre de femelles puisqu'elles creusent les frayêres (Greeley, 1932 ; Jones et 
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King , 1949 ; Briggs, 1953 ; Hoopes, 1972 ; Fontenelle, 1975 ; Tauzt et Groot, 
1975). Chez la truite en migration de fraie, le rapport des sexes semble en moyenne 
plus en faveur des mâles (Euzenat et Fournel, 1976 [Campbell, 1977), Chez le sau¬ 
mon* le nombre de femelles présentes dépend de la composition en âge des remon¬ 
tées annuelles puisqu’il est important dans la population de saumons de printemps 
(Fontenelle et en prép.), L’influence d’un tel facteur peut revêtir deux aspects. 
Le premier est à rattacher au pouvoir d’attraction d’une femelle en activité. Comp¬ 
te tenu de la reconnaissance de l’odeur d’un poisson frayant constatée par Hartman 
et Newcombe (1973) chez la truite arc-en-ciel, ceci doit provoquer un déplacement 
et une stimulation d’autres poissons. Le second est en relation avec le nombre de 
frayères réellement creusées par une femelle, en excluant le phénomène de creuse¬ 
ment de fausses frayères constaté par Briggs (1953) chez les saumons du Pacifique. 
Sur le Scorff, le nombre est difficile à définir pour le saumon, alors que pour une 
truite il semble augmenter en passant de la rivière (1) au sous-affluent (2 à 3) (di¬ 
minution du débit). Dans une rivière voisine, sur un substrat convenable mais par 
faible débit d'eau, Fontenelle (1975) constate qu’une femelle de saumon fait en 
moyenne trois frayères. Pour Buck (corn, pers.) il n’y en aurait qu’une par femelle 
sur le Girnock Burn. D’après Jones (1970) cette dernière creuserait deux à cinq 
frayères et ce nombre serait d’autant plus faible que de bonnes conditions d’eau 
et de substrat seraient réunies. Dans un tel cas, la truite n’en ferait qu’une en ri¬ 
vière (Hardly, 1963). 

Mais cette colonisation peut également être reliée au nombre de mâles présents. 
Ainsi Hartman (1969) observe un espacement dans le temps des creusements lors¬ 
que le rapport des sexes augmente au profit des mâles. Dans son étude Fontenelle 
(1975) considère que le nombre total de frayères est une fonction du temps et du 
nombre de mâles présents. 


CONCLUSION 

Cette étude a permis de situer dans l’espace et dans le temps l'activité de fraie 
du saumon atlantique et de la truite commune qui cohabitent sur le Scorff, en mon¬ 
trant que : 

— il existe une ségrégation spatiale des géniteurs, le müieu ruisseau étant prin¬ 
cipalement utilisé par la truite et le milieu rivière par le saumon. Les limites et le 
recoupement des zones de distribution de frayères sont fonction du débit d’eau ; 

— la période de fraie de la truite est en moyenne plus longue et plus tardive 
que celle du saumon ; 

— le débit d’eau a une influence prépondérante sur Inactivité de fraie tandis que 
la température n’intervient qu’en l’absence de variation de débit. 

Cette étude reste cependant limitée. Pour la truite, les données sur l’activité 
de fraie n’ont été recueillies que sur une saison et n’ont pu être reliées à celles ob- 
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tenues sur le rythme de migration en ruisseau (piégeage déficient). Pour le saumon, 
la méconnaissance du rythme et de la composition en âge des remontées rend dif¬ 
ficile rinterprétation des résultats. 

Seules les données sur la migration de fraie de la truite en ruisseau seront com¬ 
plétées compte tenu des améliorations apportées au dispositif de capture. Sur la 
rivière, une étude du devenir de la ponte (œufs, alevins) des géniteurs de truite et 
saumon sera prochainement envisagée. Elle prendra d’autant plus d’importance 
que les eaux du Scorff deviennent plus chargées en matières en suspension lors des 
périodes de crues pendant la fraie. 
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Tableau L Débit moyen annuel et mensuel {de novembre à janvier - m3/sec.J * 


ANNEE 

1975 

1976 

1977 

1978 

Débit moyen annuel 

3,92 

2,44 

5,39 


Débit moyen mensuel 
(novembre à janvier) 

1,86 7,36 7,22 


Données fournies par la circonscription électrique de Nantes. 
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Tableau IL - Variation de La période de fraie du saumon atlantique et de La truite commune sur deux secteurs du cours principal du Scorff 
(Locorion en amont! Lomener en aval) au cours de trois saisons! 1975-76,1976-77 et 1977-78. 
































Tableau III. - Périodes de reproduction du saumon atlantique (Salmo saîar ) et de la truite fario {Saimo trutia) dans quelques pays situés dans leur aire 
originale de répartition. 
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